
prodiges <'équilibre sur les miaigres filseaux dle leurs jaiînheý;
atrophiées, terfiuîîî&s par le pied dé6forité. lit ce qui petit pa-
raitre joli pouir dies élégantes ne sortant qu'en chaises à porteurs,
lie inarchiant jamaiis, devient îtîisérableiniut tiiste citez la feumme
du petiple qui peine, Pontr cell-là~, c'est miie torture ct, souivenît
mie cause dle glrave maladie ou (le mort quîand la ga tîgrètie se
déclare. C'est toujouir. mie cruelle souffrance polir la fille-tte
de citiq oit six atns, dfont oit comnîrice à déformer les pieds
filais atîctle nie voudrait renioncer à l'usage étqbl1)i. Les édits
impériaux invitant àl Il.aband(onner n'ont eu uni peu d'efficacité
qu'à Pékini oâ l'imipératrice, d'origine mandchoue, doline Fx
enîple, et dans les villes dui l ittoral déjàt entamuées»par hi pétnétra.
tion cuîropéenîne Une jeune fille qui n'attrait pas les v2tits pieds
(te trouverait pas 'le jiari. Les; lnussionn aires, 'dans leur-, orphie-
liiiats, nie peuvent, quoi qu'ils eîi pensent, épairgît-- c, ipe
limmx illettes, Il ein résulterait uniii -orcmm9& ~ i
qui nie leur permettrait pas (le ptendre la charge d'autres pc-tite
mnalheureuses, Cette étrange coutumte rpinîoiite àu qutelqutes i;r7i
mille ans. Depuis tant dle siècles écoulés, auîjourd'hui coiwutte
alors, les générations de Chinoises se suiccêlnctt, cinîou.ra,,t de
banîdelettes, ficelant, serrant et enitouranit avec convictiotn Icrîrs
e xtrémités, lieureuses quamd elles onît obtenu le mmaxiiitiuit de
beauté dans cette esthétique bizarre, lui pied <le chèévre pouvaiitt
citauszser un petit soulier lie dépassant pis 8 centimèîtres.

Ales pieds à moi, nmes pieds <le voyageuse, éveillaient nule
curiosité iliteiise clle;, nmes amiies les datmes chinoises. lititre
feimiiesi dans l'appartement intérieur où n'enltrent j-m niis c1* îm trceý
hiommies qué ceux~ de la famille, règne une assez grande liberté,'
et Pooil s'amîusait beatuccup, à la façon ciniois-e, sani granîdi
éclats, ent emairlinatît iiiei býttirte; à h3titous.

,telleitee.-Satis aucunie instruction, au nihi il 'es, p.îr Ilur
gervitude et leur existence de recinlse;, les Cinioises iie ;,31t Ce-
pzand-:.at Pasi innehi' :et elle; Oit sav~î illie iiîfleuçe
a2citlte assez geande. Quand oit les aura éiîn tieipý-es, oil verra
quiel!es ressources oit peut trouver eni elles. On cen a dýjà la dé.,
nioustration chiez les chrétiennes, moins opprinîl-'ei, qui doie.t.
dle fréquents exemples d'lilitellge-ice 'et d'activité. Certainle


